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veut absolument luii ru-nvoyer les 2,500 ltha-
lers qu'elle a donnés comme secours à cette
basilique. (G. de Lorraine.)

- Il parait certain que le prince Albert
nc s'est pas montré plus fidèle aux conve-
nances <lite sor auigi>te époeiic. A Mayeiiwe,
par exemple, il a paru ci redingote le voynge
et cri fetitre gris devain t la garnison < n grianle
tenue ; il a même oué pDaise-, dans ce iégiigé
de toilette, la revue des inupes.

Beaucoup l'olficiers se soit al)steniiuts du ho
slier, et les oiservationts sur sont iiicîtniv -
nance ont été si gêiééralee, qu'elles ont été
adressées direcieeicit au prince. C'pedaunt,
lors de son pn«sage à Anvers, il a manîifes'é
le méme sans-façon, en paraissant sur le
balcon diu petit chûteau avec soi feutre
gris et en costume de voyage à côté de
Léopold, qui portait le grand costiîme de
général belge et toutes ses décorations île
gala.

Les troupes belges ont dû étre peu flattées
de voir leur roi en grande tenue, loisuite le
prince Albert osait se pîrêseIter dans un tel
négligé.

Déiion.sraotion dles repealers.
Sur lit route de Liiieriik à Cashel, dans le

comté de Tieray, M. O'Connell a r'eçi lrs
lommiiinges do la population. A trois millIs
le la ville, une l1Iiatuatioi nombreuse est t-

nue nu devant dei lui, et ti cort igP s'est
organisé. iLa opiltioniii, port:mt ds ra-
meaux verts, lréédait la voiture ti libéra-
teur, et la iîuisiqueîo ijiiút ies airs nlatioii[INx.

Arrivé à Ctshel, M. O'Connell a rciti, à
lhôtel-île-vill, les ilresses dlii pays. M.
Ilessemnan, président îles commissaires, ci a
lu une, et 3. O'Coiiiiell a remercié ci ces
ternies :

" Les sentimens qui viennent d'être expri-
nés ne m'étonnent pas; je sais que, commule
mfoi, VOuts voulez la nationalité du1i pays, et
que, comme moi, vous ne vous reposere qu'a-
près l'avoir obtenue. Après sepit semaines
de délicieux séjour dans ces montagnes où je
suis lié ; je viens ici, plein d'une arLieur nou-
velle, Vous redirt' les it-chos d ces monîpîîtage s
chéries auxquell-s j'ai appris a répétr nw's
sermlîunis île tidtliitrnlle ù l'litlI. ( A p.

pladisenne. .e viens vous dendr
non lus dt rle, cela n'est pas possible, mtis
la pers ncii î1 îe qui senle peuit ssurer nos
sci.cès. Yoi, m'nve promis iL' nomlliiuii.l un
représentant du rappel Cashel,vous tiendrez
votre parole.

Plusi.wrs Ioi.u': Criint !tiiiniut
M. 0 'Coniuel Mcii il le fois, mues aiis.

Voire adresse ii'aiiiie et mie redolinn un
nouveau couîr:gt; itlle ite fait voir combien
il est ii il uire e h. rst'. Nouis Ilt ferons !
hluirraih pour ti vieille Irlande, notre mère à
tous ! lurrhtilili pour le rappel !

Il ut i esuite donné le c re uieadresse
les ouvrirs et des métiers de Cashel:

Moi aussi, a répondu M. O'Coniiell,je suis
un ouvrier, et je suis tier de recevoir cette
nrl îesse (le diis frères. Vos exlressiois trop
fl.utteuises pour moi seront une nouvelle raîisoi
(le continuer -à coisarrtera le
force et dejours nu luiteoistant de mes ittbrîts
depuis itiu demi-siitcle : le maintien des droits
de l'Irlande et le rét:hlissemîent dle ses liber-
tu3. (A pphliuulissemunis.)

" oilà l'ouvrage que nons nutas proposons
touts, mues f'ères : puisse D ieu bénir nos elli'rts
ct nrous donner un parlement siganlt à Iu-
blin. tlvec ses ailes étendues sur toute e friande I
et à lbri dcesailes pui sse-t-il nous tre don-
Ilé dIL voir prospérer et s'agnir lia patr ie !
Oui, croyez-le bien, vous vivrez paur voir l,

joi
Ves

r o se réaliseront eequ'on appelait des rà-
!"1

On a présenté au libérateur des enfans et
des adlulte.s qui (tmîlient l'histoire i'[rlande.
Uie adresse de ces écoliers lui a été liue.
Voici la r 0ponse qu'il y a fui te :

Il 3erci de votre airesse , mes enfuîns. Je
lie puis plis, co(imme tout l'h Ieure je le faisais
pour les ouvrier , ite ilire un des vôtres.
Mais j'ai été des vôtres, j'ai été écolier coin-
mie vous. Mes enfans, on vous a vatnîté, trop
vanité sanlsdoute, nies services. Je veux vous
dire un secret.

" Je suis d'une origine aussi modeste, aussi
humbl rli que qiii que ce soit d mna classe so-
ciale. Fils d'un propriétaire de la enmpagnhe,
(lui lie se distinguait ni par les jouissances, ni
par les prétentions aristocratiques, sans fa-
veu*, sans a tire assistance que celles di l'opi -
nion po utl:tirî'.je me suis (-levé, j1'aii ét ( ólevé
lai le peuple à uneconditionu lie des mona irquies
pourraient envier, et que beaucoup voudraient
atteindre en usant de leur pouvoir.

Pourquoi et cortimment cela s'est-il fait? Si-
lemert par li vert il de la perst véraînce, s4i-
lentet par la volonté (le r.tissir et le faire
tout ce que je puis polir arriver à ce but !"

Ce discoirs tecrmiii(, M. O'Connel l est
parti pour DoiIenIy ; une foule iimiense F'e-
roipagntait dans les rues, au bruit de la mitu-
sifute dii rappel.

- On écrit tIc Dublin

" Jusqu'à présent nous avions l'espoir que '
<le cioilé ra des pîomites tde terre se seriit arrêté

dit côt dt l ngleterr, sur les côtes lu ica-
nal Saint-George. Alalheureusement pour
nous, le pays de Galles a (té infect(", et la
peste afrchil'Océan. La voici cn Irlande.
En une nuit. tous les champs autour de Du-
blin ont été fra ppés."

-Des nouvelles récentes du duché île
Nnssu iannoneent que la ial:die des pcmies
<le terre a sévi à un haut degré sur toute son
étînuliie. Les récoltes îl'hiver ont, comme le
juste, échappé au flînui ; mais celles d'été sont
presque entieremnent perdues.

-Dans la nuit de lundi à mardi, un vol a
été comiilis i Vudeciiennes dans l'église le
Not;r Dame la stalluc dl(.e la Vierge al éte
dépîIoutillée des dentelles et îles ij X qui l'or-
iaient. Le vtlur n'a pas Immne fait grSe
itîx balles d'argent qui avaient été iléposées
par les joueurs île Valrnvicinos. Un iidivi-
du qu'on a trouvé mardi matin elori dans
lisu, titu om t dle l'otivrttirte des portes,
a été arrêté sous la prévention i ide cevol.

Un journal de Mar eille coifirme que le pia-
pe (Gré gire XVI a ciivé ntix intcendiés de
Smyrie un secours vrainirit digne du chef de
llise; il leur a fait parvenr une soimîne île

200,000 piastres tiirqu el (e nîviin 4S,000 fr.)
Qu'il est dolourîeîu,: pour notre amour-propre
ilîtial dle n'a-îOir à eirégistrer citez nous, de-
puis fort lotig-temtus, nucur nele ed gétiérosité
comparable D'illustres voyageurs iraient eu,
il y t qielqutes jours, bien des ocensions île

ritie ciil raique la libémlilé qui leur est sans
doute naturelle ; mais les intendans île la liste
civile sont trop économes pour laisser laret
circuler hors dunite i tisse pîriniciére. Cette
caisse est si pauvre, diseint-ils ! Comme si une
autine vraiment roavle avait à hésiter devant
ille grande iiifortiiie

- On écrit tles bords di Rhin que le prix
des pommes de terre a aussé ile 50 pour 100,
qu'il est probalie que le gouvernement priîusicn
prohibern momentianment l'exportation de cet-
te denrée.

-On écrit de Caen:
c' La pêche duIt hareng offrira cette année

résultats satisfaisans. La plupart dles bâtir
employés il la faire ontregaigné leursports il
miemient avec tle bons chargemien. L p
soi, le forte dimension, est, en outre, de qua
supérieure.

- On compte actuellement sur les côtes
la Plata 3*2 navirei de guerre étrangers port
64I8 canons et 5,400 hommes, et notamn
10 navires français portant 2S2 canons 2,
hommes ; l'Angleterie y avait aussi 10 niavi
mais ils n'étaient armés que de 138 canons
Brésil en avait S et 1.1.7 canons.
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- Les boucliers et les charcutiers de Bruxel-
les, enhardis sans doute par les cris de disette
et presqle de iinoiii (ite plisieurs journnuxc
jettent à l'envi les uns îles autres, viennent
d'augniîî enter le prix de la. viande de boucherie
et celui du porc.

- Les journaux irlanidais nssurent que, sauf
quelques légére: exceptions, la récolte des
pnuine le terre sera trés-abondante dans toui-
tes les provinces i'rlfandîîle. Les nouvelles re-
cues le 11 I Londres, des diféreniis comtés de
PA i i eterre, tendent à di 5iper îun peu les nIar-
mnes qu'avaierit itt concevoir les i% is les joiurs
préeédens. Dans plusieurs localités, lis poin-
ies de terre, qui pamissaient autintes du îd

riLgiirt, seniblent reprendre li santi. En gé-
nléraI, il v amliortion dnuns l'tspect île la
récolte i A lg!eterre.

ITonniele vagabond.
Un vi illnird le 62 ane, nommé Gase, a

comparu aljouirtl'hui ievant le tribunnîi cîn orree-
honlfI. Sa ligure re.pire I liaitoiéteté et ses

lialîlis, quoique dólablirts, sonti il'iiiie propreté
remarquable. Il était prévenu le va gabon-
dagi'.

.AI. le président: Vi s n'avez pas d'asile,
vous ne travaillez tlonc pis ?

Leprir'enu : lélas ! Monsieur, je n'ai plus
mes yeux ; I pemle si j'y vois.

.Ii. le priidn/: o'tus avez été arre:é en
état (le vtg'îbondage ?

Le pr<renni: Je n'ai pas été nrrti' ; c'est
moi qui ai éil trotiver in serg'nt île ville et qui
lii ai oit:<Mon.iur le sergent d > ilhe,si vous
vouliez ii'ariter, vous rite feriez bien plai-ir.
parce que je voudrais aller au dépôt de %ri!-
lers-Coiierets."

M. le président: Vous avez déjà été rr.-
illimité pour le même tliiii à un mois le pri.-on,
au mois dei juillet dernier?

Le prérenu: C'étnt encore moi qui n'av.is
fait arrèter pour aller à Viller.-Citterets ; au
lieu île cela on ii'a muis en prison... Cependant
j'avais bien dit au sergent île ville de ne
i'arréter que pour aller à Villers-Couerets.

Ca n'est pas Iiienî à lui de m'avoir trompé.
[. /e président : Youw ùies sorti de prison

nil mtois d'août ; combien eti teins s'est-il
écoulé ivirt qu'on vous arrélit le nouveau ?

Le prévenu : Trois jours, Monsieur le pré-

M. le présiclenl : Comment avez-vous vécu
pedtianit ces trois jours-là ?

Le prévenu: On m'avait donné quarante
sois chez M0. 'abhé Montés.

A.T. le président : N'avez-vous pas au.si cu.
rL'enrs à la charité puiliqu i

Le prévcnîn: J'ai demandé à un monsieur,
nais je le connais lui peu. Je ne me suis dé-
cidé i deiantider qu'après avoir parcouru lotît
l'aris pour trioiuer le l'eiocrage ; je voulais
mmite cuirer dans une frubrique de blanc
de céruse, dan s l'espoir d'y mîurir vite ; mais
n m'a trouvé trop Vieux, trop médiocre,
St-p déjeté.


